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le Janfenifme & conrre les Ouvrages qui
pouvoient en renouveller les erreurs, & trou.
bler la paix de I'Eglite, ils n’ont pas balancé
a profcire celui ci. Heureux {i par leur vigi-
lance & lenr exaGtirude a faire exécater dans
toure leur force les Conftitutions quele con-
fentement de route Bglife doir faireregar.
der comme des regles de foi; ils pouvoient
éreindre les reftes d'une herefie qu’ils com.
bacront fans reliche jufqu’au dernier moment
de leur vie; & on peut leur appliquer avec
juftice ces paroles, wnus fpiritus ¢ una fides
erat in eis.

Nul partage non plus, mes tvés-chers Fre-
ves, & nulle diverfité de {entimens {ur les droits
gue les Evéques tiennent de Jesus CHRIST ,
qui les a érablis Succefleurs de fes Apdires,
fur les ulages que 'authorité des Sts. Canons
a confacrez, & que vous connoiffez fous le
nom des libertex de I'Eglife Gallicane s {urles
maximes les plus conftantes de ce Royaume,
qui ne mettent la poiffance de nos Souverains
que fous ia dépendance de Dicu feul, & ne
reconnoiflent aucune authorité qui puifle dif-
penfer les Sujets du ferment de fidelité , unus
[fpivitus & una fides in eis.

Il eft vrai que par raport aux 1ol Propo-
fitions condamnées par S$a Suinteté, & qui
renferment tant de maticresdifferentes, quai-
que zous les Evéques [oicnt convenus de don-
mev des explications, afin de calmer quelques
confciences allarmées , afin de prévenir fur
tour la maligaité des iarerprérarions des
Heretiques, ils ne foat pas convenus cepen-
dant dass la maniere de drefler ces explicas
tions. Mais encore une fois, mes rés-chers
Freres ytous les Prglars parfajrement unis dass
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